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W. Mcerikofer (Bale). — Le spectre de bandes de Vhydrure
<f aluminium.

En dehors des series de doublets et des raies isolees, le spectre
d'arc de 1'aluminium presente notamment deux spectres de

bandes qui n'ont aucune relation entre eux quant ä leur aspect,
ä leur apparition et ä lear origine. En plus des bandes ordinaires
qui apparaissent toujours dans l'arc et qui sont earacteristiques

pour 1'aluminium1, on observe, sous certaines conditions,
dans le bleu et le violet quelques bandes degradees vers le

rouge, bandes qui ne presentent que quelques tetes et qui sont
formees uniquement de raies simples indecomposables. Ces

bandes n'apparaissent dans 1'air que sous une pression inferieure
ä 30 cm de mercure; par contre, elles sont dejä visibles ä la
pression ordinaire dans une atmosphere hydrogenee. Leur
intensite n'est grande que pour des courants da 8 a 10 Amp.
et au voisinage des electrodes, plus specialement du pole positif;
les bandes sont faibles au milieu de l'arc et dans l'aureole. Leur
formation necessite done une excitation thermique et electrique
intensive des molecules; celles-ci deviennent difficilement lumi-
neuses, elles sont tres stables et peu dissociables. Jusqu'ä
present, ces bandes n'ont ete observees que par quelques savants
americains2, mais elles n'ont pas ete etudiees d'une facon satis-
faisante. Au lieu des 73 raies de bandes connues jusqu'aujour-
d'hui. j'ai pu en mesurer 131.

Jusqu'ä present, on ne savait rien de la substance qui pouvait
emettre ces bandes; certains arguments d'ordre theorique et

experimental font cependant entrevoir, comme molecule emet-

trice, une combinaison hydrogenee de 1'aluminium, un hydrure
d'aluminium. Ainsi, ces bandes apparaissent toujours, meme ä la

pression ordinaire, dans une atmosphere contenant de l'hydro-
gene (hydrogene, gaz d'eclairage, ammoniaque). Leur apparition

1 Une communication provisoire des resultats de mes recherches
sur les bandes de Paluminium a ete publiee dans: Aug. Hagenbach et
W. Mörikofer, Soc. suisse de phys., Archives (5) t. 3, p. 301, 1921.

2 O. H. Basquin, Astroph. J., 1.14, p. 1,1901; J. Barnes, Astroph. J.,
t. 34, p. 159, 1911; Emily E. Howsos, Astroph. J., t. 36, p. 286,1912;
A. B. Manning, Astroph. J., t. 37, p. 288, 1913.
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dans 1'air rarefie peut s'expliqner par la mise en liberte, au
moment de la volatilisation du metal, de l'hydrogene en occlusion

dans l'aluminium. Les techniciens savent en effet que
l'aluminium, au cours de sa preparation, retient passablement
d'hydrogene par occlusion; l'apparition dans l'arc d'aluminium,
dans des conditions analogues ä celles de la formation de ces

bandes, de la Serie de Balmer et du spectre ä raies multiples de

l'hydrogene 1 est une observation qui parle egalement en faveur
de cette hypothese. Au lieu d'expliquer la provenance de

l'hydrogene par son occlusion dans le metal, on pourrait admettre
aussi une dissociation de la vapeur d'eau dans l'arc electrique
avec mise en liberte d'hydrogene. Le grand intervalle entre les

raies ä l'interieur des bandes enfin permet de supposer que le

moment d'inertie de la molecule emettrice et, par suite, sa

masse, sont petits; ceci parle de nouveau en faveur de l'hypo-
these de l'intervention d'une combinaison hydrogenee.

On attribuera un interet particulier ä l'observation que les

bandes de l'hydrure d'aluminium sont loin de presenter toujours
le meme aspect et la meme extension. On ne peut observer

qu'exceptionnellement leur developpement complet qui, d'apres
les resultats de l'analyse algebrique, doit etre considere comme
le plus regulier. L'aspect ordinaire ne presente qu'une forme

incomplete du developpement du spectre dans laquelle les

bandes peuvent disparaltre brusquement aux endroits de grande

intensite, si bien que des parties importantes du spectre

peuvent manquer. Ce phenoinene est sans analogie en spectroscopic,

et je n'ai pas pu en trouver une explication satisfeisante.
Peut-etre que l'observation suivante pourra fournir la clef de

l'enigme. De mes 64 photographies de ces bandes, une seule

presente tres nettement le spectre entier completement deve-

loppe; quelques autres photographies laissent entrevoir des

traces de son developpement complet. D'autre part, l'aluminium
est toujours souille d'un peu de fer; la presence de cette impurete
est revelee par le grand nombie de raies du fer qu'on trouve
dans le spectre de l'aluminium. Une seule de mes 400 photo-

1 Dans mes recherches, j'ai pu montrer le premier que le spectre
a raies multiples de l'hydrogene pouvait etre emis dans l'arc metalli-
que aussi dans une atmosphere non hydrogenee.
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graphies du spectre de 1'aluminium ne presente pas ces raies,
et c'est precisement eelle qui offrele developpement complet des

bandes. 11 semble done qu'il Iqille ebereher une relation de cause
ä effet dans la coincidence de ces deux phenomenes exception-
nels, le developpement complet des bandes et l'absence de fer,
et nous sommes terries d'admettre qu'en presence de vapeurs
de fer dans l'arc d'aluminium, les parties terminales de, ces

nouvelle: bandes sont supprimees et effacees.

Actuellement, on ne peut encore indiquer de phenomene
physique susceptible de fournir une explication de cette relation
apparente. On sait bien que, dans un melange, differents gaz

peuvent influer l'un sur l'autre au point de vue spectroscopique;
en outre, j'ai constate que, dans le spectre du fer, les rapports
des intensites des raies singulieres sont dilferents suivant que
ces dernieres apparaissent dans l'arc de fer ou eomme impu-
rete dans l'arc d'aluminium. En plus, on peut montrer qu'ici
on ne saurait prendre en consideration des notions telles que
l'energie d'impulsion ou les spectres de resonance, notions aux-
quelles on seraittente de penser tout d'abord. line nous semble

pas impossible pai contre que. dans l'interpretation de ce

phenomene, la notion d'« impulsions du second type », creee par
MM. Klein et Rosseland x, soit appelee ä jouer un role. Pour
tirer au clair cette question, decouverte par hasard, il sera
utile de faire des experiences avec de 1'aluminium chimique-
ment pur.

Les raies des bandes de 1'hydrure d'aluminium se presentent
en series d'apparence reguliere. Mais contrairement a la plupart
des systemes de bandes, leur groupement suit des lot's compli-

guees qu'on ne peut exprimer que par des formules du 3me,
4me ou 5me degre. Ces lois sont tout ä fait differentes d'une
bände ä l'autre: on peut dejä en faire la constatation par la

comparaison des formules qui se distinguent par leur degre
et par leurs constantes. Quelques-unes de ces bandes possedent
des tetes naturelles, d'autres cessent immediatement avant
fa tete, d'autres finalement ne presentent pas trace de tete.

1 O. Klein et S. Rosseland, Ztschr. f. Phys., t. 4, p. 46, 1921;
comparez egalement J. France, Ztschr. f. Phys., t. 9, p. 259, 1922,
et Ergebn. d. ex. Naturwiss., t. 2, p. 106, 1923.
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Nous n'avons pas pu trouver de loi exprimant la repartition des

bandes elles-memes dans le spectre.
A l'heure qu'il est, on ne saurait encore proceder ä I'analyse

des bandes de l'hydrure d'aluminium dans le sens de la theorie
moderne des bandes. D'abord, nous n'avons pas pu trouver le

point de depart, exige par la theorie, pour la numerotation des

bandes. En second lieu, on ne peut donner un sens, selon la
theorie analytique, qu'aux termes du premier et second degre;
dans les formules obtenues ici, par contre, les termes de degre

superieur jouent un role important.
Toutefois, on peut conclure des grands intervalles entre les

raies dans les bandes ä un petit moment d'inertie de la molecule
emettrice des bandes; ceci parle en faveur de l'hypothese d'une
combinaison de l'aluminium avec un atome tres leger, done en

premier lieu avec l'hydrogene 1.

Auguste Piccard (Bruxelles). — La symetrie de Vatome du fer.

MM. Perrier et Staring 2 ont parle il y a deux ans ä Berne
de l'aimantation du fer par un champ electrostatique. Si ce

phenomene existe, on est amene aux considerations suivantes.

Chaque atome de fer est depourvu do plan de symetrie (puis-

qu'il contient un dipole electrique et un moment magnetique
le long du meme axe). Avec les elements constitutifs de l'atome
(electron et proton), qui sont parfaitement symetriques, on peut
done (en pensee) construire deux especes de fer, un fer droit
et un fer gauche, dont chacun est l'image de 1'autre (comme les

deux acides tartriques). Ces deux fers sont done des isotopes
d'une nouvelle espece. Dans le fer de MM. Perrier et Staring,
Fun des deux etait en exces. 11 est difficile de concevoir l'origine
de cet exces. (Genese ou separation posterieure

La conception de ces deux isotopes peut etre appliquee dans

un autre ordre d'idee. M. Weiss a montre que le ferromagnetisme

1 Ce resume est un extrait de: Walter Mörikofer, Die Bandenspektren
des Aluminiums. Diss. Basel, 1924; Yerh. Naturf. Ges. Basel,

t. 36. 1925.
2 Resume: Soc. Suisse de physique, seance de Berne, 1922, Archives

(5), t. 4, p. 373, 1922.
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